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Nouvelles
du jour

pc lous côtés, do Londros , do Bruxcl-
w do Berlin, do Paris, dc New-York ,
fl„

'continuo do confirmor que les mi-
nistres étrangers à Pékin sont saufs —
nousn'osons pas diro sains.après les j our-
jjes qu'ils ont eues — et qu'ils vont
Hr$ acheminés vers Tien-Tsin.

Cette unanimité de télégrammes nc
f rocure encore aucune certitude ; car
c'est le gouvernement de Pékin seul qui
a fait rayonner cette nouvelle , dans
to but évident d'ajourner les justes
vengeances.

H est presque certain que, à Pékin ,
c'est le princo Tuan qui a pris le pou-
y0ir, mais qu'il sc sert do l'autorité
nominale dc l'empereur Kouang-Su
ponr duper l'Europe. 11 a éludé l'exi-
gence formelle des puissances dc com-
muniquer directement avec leurs mi-
nistres, et ceux-ci, si réellement ils
«vent encore, ont 'tout à craindre du
voyage qu'on leur prépare de Pékin à
Tien-Tsin.

L'escorte qu'on leur donnera sera in-
sufûsanto à les protéger contre la ren-
contre des troupes de Boxeurs et de
l'armée régulière qui se replient sur la
capitale.

Que ces Chinois de grand chemin ap-
prennent que les forces des puissances
s'ébranlent à leur poursuite vers Pékin ,
Is feront payer aux ministres cette ten-

tative dc leurs gouvernements. . Si le
massacre n'a pas eu lieu, cc sera proba-
blement pour bientôt.

D'ailleurs , nombre de personnes per-
sistent à croiro que la plupart des
ministres sont morts et que les autres
ne valent guère mieux. On rappelle, à ce
sujet , ce qui advint des plénipotentiaires
de 1860, dont les Chinois s'étaient em-
parés par le plus abominable guet-apens.
Les uns furent enfermés dnns des cages
étroites , d'autres furent atrocement mu-
tilés, ct tous subirent le supplice d'êtro
attachés avec des cordes qu'on prenait
soin de mouiller de façon à les faire
mordro plus profondément dans les
chairs. Ils furent tous rendus aux Fran-
çais lorsque ceux-ci furent arrivés
sous les murs dc Pékin ; mais plus de
k moitié étaient couchés dans des cer-
cueils, ct les autres n'étaient que des
fanlomes et des spectres. Kt cependant ,
les Chinois avaient toujours proclamé
qneles plénipotentiaires étaient « sains et
saufs » et avaient été l'objet des plus
grandes attentions.

Une dépêche de Shanghaï au Daily
Mail annonce qu'un haut fonctionnaire
de cetto ville a été informé par un autre
fonctionnaire du Chang-Toung quo plu-
sieurs messagers avaient élé expédiés
par les Européens de Pékin , au com-
mencement de juillet , mais que tous
avaient été pris ct exécutés.

Le 4 juillet , on savait à Chang-Toung
qu'il restait seulement 400 étrangers à
Pékin.

Un peu après, on a entendu dans lo
voisinage de Pékin le bruit de gros
tanons.et tout le monde à Chan-Toung
W convaincu qu'à co moment le mas-
ure a eu lieu.

Le correspondant du Daily Mail
ajoute que tous les témoignages qu 'il a
fÇÇUs ne peuvent que confirmer son
opinion que la nouvelle du massacre
est bien vraie.

Des journaux anglais ont reçu des
dépêches de leurs correspondants à
Ché-Fou , suivant lesquelles les consuls
étrangers à Shanghaï auraient découvert
que Li-Ilung-Chang, de complicité avec
le gouverneur du Chan-Toung, aurait

fabriqué de fausses dépêches rassuran-
tes, afin do gagner du temps et do
retarder autant que possible l'action des
puissances. Co serait pour cette raison
que tous les agents européens témoi-
gneraient unc grande méfiance à l'égard
du vice-roi du Tchi-Li ct qu'ils auraient
fait suivre lc navire le transportant vers
Pékin par un croiseur dont lc comman-
dant aurait l'ordre d'arrêter Li-Uung-
Chang si celui-ci, en cours dc route ,
essayait dc communiquer , soit avec des
navires chinois, soit avec la terre ferme, à
des points où le bâtiment qui le transporte
ne doit pas faire officiellement escale.

• *
On aura élé plus qu'étonné, hier, cn

apprenant quo M. Mac-Kinley acceptait
le rôle de médiateur entre la Chine et
les puissances. Cette réponse est ren-
versante, mais, pour autant, bien amé-
ricaine. Ello est celle d'un gouverne-
ment sans traditions ct sans scrupules.

Guillaume II vient de donner , sur ce
point , sans le vouloir, une bonne leçon
à M. Mac-Kinley.

La Norddeutsche Allgcnu-ine Zeitung
annonce, en effet, que le ministre de
Chine a remis, le 21 juillet , au ministère
des affaires étrangères, une dépêche
adressée par l'empereur de Chine à
l'empereur d'Allemagne. Dans cette dé-
pêche, l'empereur de Chine fait appel
au concours do l'Allemagne, comme
étant le seul moyen d'éclairer la situa-
tion , et demande à l'empereur Guillaume
de diriger les démarches qui devront
ètre faites pour rétablir l'ancien état de
paix.

Le comte de Bttlov. a répondu, hier,
par une note dans laquelle il déclare se
refuser à soumettre à l'empereur la dé-
pêche du souverain chinois, aussi long-
temps que le sort des îeprésentants des
puissances enfermés à Pékin ne sera
pas connu d'une façon absolument cer-
taine ; que le gouvernement chinois
n'aura pas accordé satisfaction pour
l'assassinat du baron dc Ketteler et
n'aura pas donné, quant à l'attitude
future de la Chine, les garanties exigées
par le droit des gens.

G'est parfait de fermeté et de préci-
sion.

Est-co que les Chinois s'imaginent
qn'ils vont pouvoir jeter de la poudre
jaune dans les yeux de l'empereur
d'Allemagne .

* *L'Europe a pris Takou ct Tien-Tsin.
Mais déjà elle est embarrassée de cette
conquête comme s'il s'agissait dc parta-
ger l'empire d'Alexandre.

Depuis le 18 juillet , les chofs militai-
res des nations délibèrent sur le modo
de gouvernement qu'il conviendrait
d'appliquer à la ville de Tien-Tsin.

On ne peut que leur conseiller de ré-
gler toutes choses de leur propre initia-
tive ; car s'ils consultent leurs gouver-
nements, Tien-Tsin a pour plusieurs
mois d'anarchio europ éenne , j usqu'à co
que les diplomates , ne sachant que fairo
de leur conquête , la rendent au gouver-
nement de Pékin.

La Chine aux Chinois, c'est la devise
des Boxeurs, cn attendant qu'elle de-
vienne colle des diplomates eux-mêmes.

On nc s ennuie pas en Serbie , par ce
temps de chaleurs accablantes. Avec le
mariage étonnant du roi Alexandre, il y
a, comme malièro de conversation , la
demando dc l'ex-roi Milan , qui veut être
relevé de ses fonctions de commandant
en chef de l'armée serbe.

Gela ira tout seul, puisque Milan s'é-
tait imposé pour ce posto.

Mais quelle singulière idée de se pri-
ver de co qui. à défaut d'atitre chose,
faisait sa gloire I Veut-il manifester son
mécontentement du mariage de son fils?
A-t-il peur d'une conflagration dans les
Balkans , qui l'obligerait à se mettre à

la tête des troupes, mais surtout à se
commander d'abord une cuirasse impé-
nétrable, comme il lc fit à l'ouverture
des hostilités serbo-bul gares ?

Les journaux anglais so montrent
très affectés des dernières nouvelles dc
l'Afrique du Sud, quoiqu 'ils nc leur attri-
buent pas une « importance capitale. »

La Daily Mail dit qu'il est très
étrange que les 50,000 Anglais qui sont
en train d'opérer contre les 5000 Boers
du général De Wet se laissent ainsi
harceler.

Lt -E -jtt t h la luflu frup
« Si vous voulez propager la vérité, il

faut savoir écrire. » C'est Je précepte
que donnait le P. Gratry, dans son
livre des Sources, en exhortant la jeu-
nesse catholique à s'armer de science,
et aussi de style pour la lutte contre
l'incrédulité. Gratry avait, plus que
d'autres, le droit de parler ainsi, car il
y a deux choses qu'il s'attacha à respec-
ter par-dessus tout : la vérité et la langue.

Ces denx chnsfis so. tiennent de très
près , au dire d'un bon juge en littéra-
ture, le cardinal Perraud, membre de
l'Académie française. « La première et
fondamentale règle du style, c'est la
plus scrupuleuse probité d'une ûmc uni-
quement soucieuse de la vérité, ne cher-
chant à la traduire , soit par la parole ,
soit par la plume, que pour rendre
hommage à son intrinsèque beauté , la
défendre contre ses ennemis, lni con-
quérir des disciples et des défenseurs. »

Ainsi s'exprime l'évêque d'Autun
dans lo beau livre qu'il vient de consa-
crer à la vie et aux œuvres du P. Gra-
try. Co prêtre , auj ourd'hui quelque peu
oublié, mais bien à tort , a exercé, vers
le milieu du siècle, une action généreuse
ct entraînante sur la jeunesse lettrée ;
il joignait à des connaissances vastes et
précises, dans les divers domaines de la
pensée, un tempérament d'artiste-ct do
poète , qui lui valut une bonno part de
son presti go ; l'Académie française crut
s'honorer en lui faisant une place sous
la Coupole, et le suffrage des lins lettrés
a sanctionné le jugement des Quarante.

« Gratry, a dit M. Caro, est un écri-
vain des plus distingués. Jo laisse Ici
toule considération dc système pour ne
m'occuper que du tour particulier, de la
formo littéraire dc ses idées, et il n'est
pas malaisé de voir que ce tour , cette
forme, portent l'empreinte de la plus
vive ct souvent de la plus heureuse
originalité. Ceslyle passionne et fascine.
Il passionne par l'ardeur du sentiment
qui l'inspire ct dont il communique au
lecteur la flamme contagieuse. Il fascine
par sa splendeur et sa hardiesse, par
l'audace soutenue de son e'ian et l'éclat
inusité des images. Est-ce un style
théologique ? Non. Scientifi que, philo-
sophique ? Non. Purement poéti que ?
Pas davantage II n'est rien de cela
exclusivement ct il est tout cela à la
fois. »

Je no voudrais pas faire tourner cet
article en un éloge littéraire du Père
Gratry. J'arrête donc les cilalions , et je
prie le lecteur de remarquer que l'auteur
des Sources ne fait pas exception dans
la série trois fois séculaire des défen-
seurs modernes de la vérité reli gieuse.
Les écrivains , les orateurs , les mission-
naires qui ont lo mieux servi la cause
catholique se sont attachés à donner
unc forme irréprochable à leurs travaux
de polémique ou d'apologéli qne. Com-
mencez par les œuvres de saint François
de Sales et continuer par les écrits de
tous ceux qui, après lui, ont écrit ou
parlé pour notre religion jusqu'à nos
jours, vous constaterez sans peine que
tous se crurent , tenus d'apporter à la

cause qui leur était chère l'essor entier
de leur talent. Ils ornèrent leurs écrits
des beautés du style comme la religieuse
cueille les plus suaves fieurs d'un par-
terre pour en orner l'autel. Le vers de
Louis Veuillot :

O prose, mlle outil , fait pour les fortes mains
est la devise qui convient à tous les
vaillants de la plume ou de la parole.

C'est pourquoi la grando époque litté-
raire de la France a été une époque de
foi ardente ; c'est pourquoi le XIXe siè-
cle, qui vit un renouvellement de l'apo-
logétique, admira en même temps l'avé-
nement d'une littérature rajeunie à des
sources chrétiennes d'inspiration. Pen-
dant que, de ce coté, le culte du beau
renaissait, les tenants de l'impiété du
siècle précédent continuaient de des-
cendre les pentes de la décadence. D'eux,
Lamennais pouvait écrire : « On ne sait
presque plus le français et on ne le
parle plus. Si la décadence continue,
cette belle langue deviendra une espèce
de jargon à peine intelligible. Les jour-
naux et la tribune ont surtout contribué
à la corrompre , ainsi que certaines cote-
ries de petits auteurs en prose et en vers
qui, avec unc plénitude sans exemple
de confiance en eux-mêmes et d'orgueil,
sont venus secouer leurs sottises et
leurs ignorances sur cc magnifique
idiome. »

Ces lignes paraissaient au moment où
les Méditations de Lamartine sortaient
de presse. La nouvelle ère littéraire,
ouverte avec le Génie du Christianisme
de Chateaubriand , s'imposait déjà à
l'attention des esprits d'élite.

Gomment lc mouvement religieux
s'est arrêté, en mémo temps que des
courants littéraires corrupteurs de la
langue et du style roulaient leurs eaux
fangeuses : nous n'avons pas à lo dire
ici. Ouvrez les yeux et voyez où en est
la France , menacée dans sa pensée par
la négation de toute vérité doctrinale ,
et dans sa parole par la négation do
toute règle du style. Qui oserait nier que
du moins dans les pays de langue fran-
çaise, il n'y ait une étroite solidarité
entra Je catholicisme et la bonne litté-
rature ?

Celte solidarité trois fois séculaire,
nous devons la maintenir , car elle est
à la fois notre honneur ct notre force.

Impressions de voyage
(Correspondance parUculi érc de la Liberté.)

Reims, juillet 1900.
La con;|uêle majoimique, causes ie aa durée. —Lc patroaat .— Patrons dire tiens et patrons dits

chrétiens. — Reims aux Ang lais ct aux Alle-
mands. — Lcs châteaux aux étrangers. —
Faiblesse des éléments de résistance. — Le
Jansénisme tt le clergé.
J'ai raconto eomment la franc maçonne-

rie, aiiîéa par la défaits de 1870 qui fat aa
victoiro, t'est emparée de coite région:
cette groise opération , ainsi étudiée dam
le cadre limité d'an département et mémo
d'en villago , devient d'ans intelli gence trèi
facile. Da reito , ma destinée ayant été
d'égrener lei années de ma vie tantôt dans
nne région , tantôt dans une antre , j'ai
constate dam l'Anjou , dans le Bordolais ,
dans le Qnerey et la Gascogne , dans le
Nord , que les choses c'étaient passées
partout de la môme manière ; je dirai
même que ,si le mécanisme do cette conquête
n'a es gaôra do secrets ponr moi , c'est
parce qae J'avais va s'effectuer sous mes
yenx oo qu'on pont appeler la manœuvre-
type, et qae J'étais en co temps-là en quelque
sorte logé ûaae la mnebico.

Mais si la frane-mEçonneria a maintenu sa
domination snr cotte villo ot cotte région ,
si le r_ t r.i _ .v - ! aujourd'hui maire do Reims
le héros vieilli de parties fines d'il y a
trente ana ; si cette lyrannie fondés par
surprise persiste ft t ravers lo temps , c'est
qn'il existe des causes protondes qui la
Biiurriiiflnt à la racine et qui tarorlsent
dose son épanouissement. Volai , à mon
avis , quelles Géraient ces causas :

Raiou est tin grand centre dont les diri
géants ne valant pas grand'chose cu ne
valent rien. Reims possède de grandes
fortunes dont l'origine est l'industrie et le
et_amp3gae. Dn côtô do l'industrie, Reims

a perdu une partie de ee qu'a gagné Ron
baix, ville toute nouvelle, Mais les usines
y sont encore en grand nombre et, du
reste, le Champagne amène tons les ans soa
gros stock de millions.

D'une manière générale, les gros moulins
i millions supposent l'existenee d'une
masse prolétarienne qui végète dans des
C3nditions pen favorables i l'éclosion de
l'idéal. Mais à Reims, les conditions ordi-
naires sont notablement empirées par le
caractère, l'allure et les idées du patronat.

On me permettra de ne pas tomber dans
les banalités courantes relatives au patron
chrétien. II est très bien que le patron aille
à la ___ ___ ; il est très bien aussi qu'il en-
gage ses ouvriers à y aller, mais à une
c ?zâitic_, c'ett que lei bstei toniamentslea
de sa machine économique soient elles-
mêmes profondément christianisées, ea qui
sera difficilement le eas quand la maobine
économique amènera beaucoup de millions
dans ses caisses, attendu qu'alors le patro-
nat s'appellerait capitalisme , et que l'ex-
pression capitalisme chrétien est un non-
sens impie. Tant que la masse travaillants
reste un prolétariat grouillant, il n'y a rieu
de fait dans le uni du christianisme. Au
lieu de jurer contre le patron qni entretient
des filles, le prolétaire Jure contre ie pa-
tron qui bâtit des chapelles; par association
d'idées, il Jure contre la chapelle, ee qui
fait qu'au point de vie des résultats, la
patron noceur est presque préférable aa
faux chrétien, au chrétien ft formules et ft
marques extérieures dont le christianisme
ne va qu'A contraster une assurance avec
le ciel à qui il paye sa prime tous les ans,
sorte d'assurance eontre le feu de l'enfer.
Ceci ce regarde aucunement les patrons
fondamentalement chrétiens qui existent
en France, maia les chrétiens i accommo*
doments qui existent aussi.

A Reims, nous n'avons pas de patrons
chrétiens, ni da ceux qui le sont, ni de eenx
qu'on dit tels. Nous avons quel ques hom-
mes de bien , honorables, humains, respec-
tés de tout le monde, et mème assez aise .s
da leura ouvriers. Ils loat le petit nombre.
Pour le reste, la patronat se catégorise:
1" En francs-maçons Jouisseurs , impies et
millionnaires qui se disent socialistes; 2° en
protestants anglais ; 3' en protestants alle-
mands.

Qaiconque prendrait la liste des gros
capitalistes rémois resterait confondu et ss
demanderait : Sommes-nous bien en Franee l
Ja me rappelle ce que disait le professeur
Riohl , dont je snivais les conrs sur le Tra-
vail allemand, à l'Université de Munich :
Nous n'avons jamais su faira da bon Cham-
pagne, disait-il, et il ajoutait: Maia pres-
que tontos les bonnes marques de Cham-
pagne français sont i nous.

Ainsi donc , la masse rémoise ost soumise
à l'influença du capitalisme étranger. Cette
influence rayonne au dehors par lea châ-
teaux, car à qni voulez vous qua les châ-
teaux appartiennent , sinon aox million-
naires î

Dans mon senl canton , j'en compte troia
qui appartenaient , le premier aux Araoud,
famillo française excellents avant les équi-
pées du fils, le second i nn honorable in-
dustriel enrichi nommé Bertrand , le troi-
sième â un homme vénéré do tous ,, le
général de Susbielle. Aujourd'hui , le pre-
mier a pour maitro nn Allemand naturalisé
nommé Kraftt , exécré de tout le monde î
les denx autres appartiennent à an Anglais
dont le surplus des millions se déversa
jusque sur cette Algérie tant convoitée par
l'Angleterre. Vons ie voyez donc, la direc-
lion du paya n'est ni catholique, ni fran-
çaise. Cesmillionnaires ôtran géra favorisent
le socialisme qui est impiBet anti-français ,
ot dont les revendications économiques les
font sourire, puisqu 'ils tiennent la massa
du parti par aea chefs et les chefs par
l'argent.

J'ajouterai que Reims n'offre pas d'élé-
ments da résistance solides ft cette force da
capitalisme ôtrang«r.

Les ruraux , toot petits propriétaires , ne
sont plus que du serrum pecus : ils faisaient
autrefois du vin qu 'ils vendaient dans lenr
commune oa à côlé ; aujourd'hui , ils ne
font mùme plus de vin ; ils vendangent , et
les gros marchands de vins de Reims et de
la montagne rémoiso lenr achètent lee
grappes au puida aur la place du village.
Ce sont des Journa liora et non plus des
paysans indopendants. Qnant à la grande
propriété rurale, elle n'existe plus. Tout ca
qui en reste, c'est la campagne environnant
les châteaux des se.gj.oura anglais et alle-
mands qui l'ont fait amén.ger pour leur
agrément.

L'Intelligence ne comp ta pas beanconp
non p lus. L'inteii&ctualité n'est qu'nce
valeur de troisième ordro dans ees milieux
où l'on n'apprécie qne l'argent et ce qui ea
rapporte. La race est merveilleusement



douée, maia il n'y a pas de débonché dana
le pays pour les choses ds l'esprit. Le plaa
grand talent du monda comptera moine 4
j. - ims qu'un chaix on qu'une cave. Dana
ces villes industrielles oa marchandes, la
bourgeoisie ne veat que des jouissances
aprèa lea affaires : elle na regarde les gens
de mérite que comme dea fâcheux s'ils ont
lea qualités graver, ou comme des amuseurs,
s'ils ont celles qui plaisent. L'aristocratie
d'autrefois avait d'antres goûts et une con-
ception autrement élevée des ehoses de
l'esprit. Mais elle n'est ploa.

Le clergé n'est que rarement en mesure
de remplir sa mission, car il ne trouva
nulle correspondance à aes vue» daas une
population soumise aux influences maté-
rielles, hostiles ou étrangôres. J'ajouterai
qu'on aonffre encore aujourd'hui d'un mal
fort ancien dont très peu da personnes,
même dans le clergé, savent le vrai nom.

L'hérésie janséniste propagea dans l'an-
cien clergé un esprit de faux rigorisme qui
éloigna le» fidèles de l'église. 11 y a trente
ans, on rencontrait encore quelques enréa
octogénaires qui refusaient l'absolution
pour les moindres peccadilles : nne jeune
paysanne qui avait dansé à la fête da vil-
lage devait Jurer de ne ploa Jamaii danser
de sa vie. Elle ne j arait pas, s'en allait sans
absolution et ne revenait plu.

Or, la malheur voulut que cette école
ecclésiastique exerçât aes prat/qae» dana
ie paya précisément ft une époque où l'Eglise
avait besoin de tontes aea tendresses et de
tout son cœur pour ramener au bien des
âme» égarées par la Révolution. Le raccor-
dement qui devait se faire après le premier
Empire ne ss lit pas. Le curé et ses parois-
siens coexistent juxtaposés; mais 1'icflaence
moralisatrice du prêtre no s'étend qu'à an
toat petit nombre de personnes. La masse
paysanne se cantonne dans son positivisme
matérialiste, et c'est grand dommage, car si
la réaction sur laquelle je compte absolu-
ment ne se produisait pas, en moins de
ving t ans , cette race ai intelli gente , la-
borieuse et robuste , serait victime de
l'abratissement qui la gnette.

Le malheur est qu'en général le clergé
rural a plu ou moins pris son parti de cette
situation : il exerce correctement son minis
tère , mais son zèle est découragé. Toutefois,
le christianisme séculaire a de si profondes
racines dans les âmes qu'il pent facilement
renaître du jour au lendemain , pour peu que
les circonstances deviennent plus favora-
bles. Mais il na faudrait paa attendre vingt
ans, car le péril menace. A mon avis, c'ost
de la ville que le salut viendra : c'est dans
leur» propres eitadelles que la franc maçon-
nerie et l'étranger seront battus tout d'a-
bord. (A suivre)

Lettre du Village suisse
{Correspondance particulière da la Liberlé.)

Paris, Z? juillet.
LA CHALEUR A PARIS

De mémoire d'homme, para i t - i l , on n'a
autant souffert de la chaleur ft Paris. Les
rues de Paris offrent en ce moment une
physionomie particulière : on ne voit qne
des costumes en coutil , en toile et en al paga ;
le drap est complètement délaissé; les
promeneurs s'épongent la front , tiennent à
la main un éventail que dea camelots ven-
dent dans la rue sous le nom de « Petit-
Vent du Nord » ou de « Doux Zéphyr ».
tant il est vrai qu'à Paris tout prête à rire.
On ae croirait en plein Sahara ou dans les
plaines de Majunga.

Vendredi dernier a été la Journée la plus
chaude du siècle: 38°,6 à l'ombre ; jusqu 'ici,
depuis cent ans, la température caniculaire
n'avait pas dépassé 384,4; parmi les tempé-
ratures élevées et exceptionnelles , 'on si-
gnale les 33«,9 de Juillet 1846 ; les 34»,7 du
16 jain 1858 et les 34» constatés en 1881.

Cette t empéra tu re  est déplorable pour
les affaires ; â part lea terracea de oaféss qui

13 FEUILLETON D* LA. LIBERTÉ

PI Nil ALEX
par ia Baronne de Boùard

— Je suis abominablement importune , je le
sens, déclara-t-elle arec une sorte de décourage-
ment. Ausl vais-je m'eilorcer d'être brève. Ce
a't&t pe* une* be.i_V6 -peut ss. pitetater, même
cbez deS amis, & pins forte raison toutefois
je vous ferai observer que je venais simplement
m'onjuèrir du moment auquo), tantôt, ou
demain, ou tout autre jour , la princesse Katergy
aurait daigné me recevoir.
l'our la seconde fois , Alex demanda:
— Que lai voulez-vous t
Avantderépondre .EstherWaasiliefrdemeara

un instant hésitante, le front psnché sur sa
main.

— Vous avez vu , hier, le duo d'Agonges , fit-
elle enfin, parlant lentement , comme si elle eut
pesé aes mots et cherché ses phrases ; et il vous
a dit que noua étions fiancée. Si mère ignore
encore ses desseins et je n 'ai pas voulu qn 'il
les lni apprit sans ménagememte. On dit la
duchesse très bonne , mais d'an orgueil de race
Intraitable. Elle n'accueillera pas sans résistance
la pensée da mariage de son flls avec unefemme
de théâtre une comédienne — Sa voix
faiblit. — L'ne Juive.

— Je ne vols pas en quo i  la princesse Kater-
gy....

— La princesse Katergy n'a rien à faire en
tout ceci, n'est-ce pas t La banale histoire

regorgent de monde , et certaines grandes
brasseries, celle de Sehwyz en particulier,
ft l'Avenue d» Lamotte Piequat, qui ferme
ses comptoirs pendant lea grandea chaleurs
troia jours  de la semaine, lea d i m a n c h e s ,
mardis et vendredis, faute de marchandises,
les affaires périclitent ; les entrées i l'Ex-
position diminuent ft vue d'œil , ft tel point
que, l'autre Jour, il n'y a pu eu cent mille
visiteurs.

LOB attractions annexées à l'Exposition
subissent ee contra-coup ; le Village suisse
lui-même, si fréquenté il y a encore huit
Jours , est un peu délaissé ; seules, lea lut-
tes du soir attirent enoore le public ama-
teur de sport et ami de fraîcheur. Les
autres attractions aont tout ft fait abandon-
nées ; le Vieux Paris, par exemple, qu'an
journal appelait dernièrement « le clou da
puffisme >, n'a plus personne ; il est vrai
que lui n'a rien fait pour attirer le public ;
les Journalistes eux mêmes, munis de lear
carte bion et duoment signée pourtant de
M. Picard , sa virent éconduits par des
gardes au eostume baroque, du plu ridicule
eflet. Lea J ournal is tes  ne peuvent pu ae
plaindre des autrea attractions , telles que
le Transvaal , le Combat naval , etc. ; leur
tarte de presse leur ouvre toutes les portes;
ii en est de mème du Village suisse où ils
tont accueillit par l'administration le plut
courtoisement du monde. On vient donc
encore au Viilsge malgré fei chaleura ;
c'est que la Suisse a un attrait tout parti-
culier pour les Français ; on se souvient
encore ft Paris que la Suisse s'est montrée
hospitalière en 1870; e'est un peu une dette
de reconnaissance que la Franca est en
train d'acquitter; et puis , les montagnes
et les pâturages semblent créer de la fraî-
cheur , et , pour le moment , la f ra îcheur ,
n'existerait-elle que dans l'imagination du
visiteur , passe avant tout.

Une  faudrait cependant pas croire qua
la chaleur empoche les fêtes ; c'est ainsi
qu 'il s'en prépare une superbe au Village
suisse pour mercredi prochain ; c'est la
Société des Damet de France, t_.Ql.ee ft la
Société de la Croix-Rouge, qui donne nne
kermesse aa profit do l'Œuvre de la Croix
Ronge pour la prochaine campagne de
China ; cette Société a emprunté ft l'admi-
nistration du Village, qui l'a mise graclem-
semant ft sa disposition , la belle salle de la
Crémerie fribourgeoise, où un baffe t des
mieux garnis sera ouvert dès 3 heures de
I après-midi. Cette kermesse, p lacée sons la
direction de Mm» Loubet , femme du Prési-
dent de la Républi que , assistée des femmes
des ministres , comprendra tout ce que le
monde de la haute politique compte de
tel e e t ;  plus da troia cents invitations ont
été lancées; on compte donc pour mercredi
sur beaucoup de monde et aurtout tur da
beau monde.

Les recettes du Village ont un peu dimi-
nué pendant la semaine dernière , â cause
de la diminution des entrées par suite de la
chaleur tropicale qne nous éprouvons ;
mais ses tickets res ten t  cotés ft un franc. Il
n'en est pas de mème de cenx de l'Expoal
tion , qui subissent une énorme dépression ;
les camelots les criaient hier dans la rue ft
25 centimes; on en offrait mème denx pour
quarante-cinq centimes. Je ne serais pas
étonné qae, dans une quinzaine de jours ,
on puisse visiter l'Exposition pour deux
sous l

Le panorama âe la Grnyère an Mm snisse

Après avoir admiré au Salon fribour-
geois les nombreuses toiles que M. Eug. de
Weck y avait exposées, j'ai eu lheurouse
chance de pouvoir jeter un coup d'œil sur
une immenso peinture que vient d'achever
notre jeune artiste. Cette toile , mesnrant
4 mètres snr 3 mètres de hauteur , repré-
sente le panorama de la Gruyère vu du
village de Broc ; elle est destinée au Village
suisse à Paris.

d'une fille de rien comme moi , repoussée par
la juste fierté d' une grando dame, n 'offre rien de
particulièrement intéressant. Cependant , Ber-
nard le duc d'Agonges , m'a parlé de sa cou-
sine en termes sl enthousiastes , il m'a si fort
vanté la bonté de son ccaur , pitoyable aox plus
malheureux , que j ' ai osé espârer qa 'elle pren-
drait compassion de ma peine. Mon fiancé est
résolu à ne tenir compte ni des conseils ci des
remontrances de sa mère dont les malédictions
mêmes le trouveraient .'inflexible ; je suis moins
audacieuse. Que ce soit faiblesse on supersti-
tion , ou un sentiment meilleur , je ne ^oudr&lg
point entrer en révoltée dans la famille de mon
mari. Et je crois que, si IsprincesseMéta daignait
plaider , auprès de M ¦- d'Agonges qui l'adore
tomme aa propre ïïie, la cause d'une pau vre
femme — qui est après tout une honnête fem-
me I — ce serait cause gagnée.

A aon tour, le prince Katergy demeura quel-
ques instants silencieux, tris perplexe.

A mesure qa 'elle s'expliquait , dépouillant la
raideur de sa première attitude, se départant
de sa pose agressive, de son accent arrogant ,
Alex se sen ta i t  envahi par une sorte de regret
de s'être montré vis-à-vis d'une frmme.lui , gen-
tilhomme, si brutalement impoli.

Maintenant , elle se faisait humble , implo-
rante, et elle était très touchante dans cette sou-
daine transformation. Ses yenx d'émeraude
étaient pleins do prière et il ne savait comment
éluder sa requête sans la froisser trop cruelle-
ment.

Il ne voulait pourtant , à aucun prix , laisser
mémos'ébaucher des relalionsentre elle et Meta ;
il se donnait pour raison les distances socia-
les.... la vraie, au fond, était la crainte incons-
ciente qui , en dépit des dispositions pacifiques
d'Esther, subsistait en lui.

La comédienne eut l'intuition du peu de suc-
cès de sa démarche , et se levant d'un geste
brusque :

Cette toile fait vraiment plaisir a voir; i Ung, au sud de Pao Ting Fon, et leur a
c'est bien li eette < verte Oruyère > célé-
brée par lea poètes et lea touristes. Ce
paysage est plein de vie, d'air et de soleil,
et en le contemplant , les vititeura dtt
Viilsge iui.se ne peavent manquer d'é-
prouver l'envie de venir admirer lea sites
enchanteurs ai heureusement t ransporté»
aur la toile par l' ar tutu fribourgeois.

ETRANGER
Les événements de Chine

J l  S MtHf .S  IIK __.I- ___t. -c.cQ CIllNU
Le World , de Ne-w-York, publie ane

dépêche de Shanghai disant que Li-Hung-
Chacga déclarée daoa une interview que lea
membreade* légation» ft Pékin sont vivant» ;
mais qu'une marche aur Pékin dea troupes
alliéea aérait probablement le aignal de la
mort da toua lea blancs. 11 a ajouté que
20,000 hommes de troupes européennes
aufflraient pour rétablir l'ordre «n Chine.

LES -1I..ISTBES £TB*B.<-KK-i
La Correspondenz de Hambourg dit que,

d'après une dépâehe de Londres , provenant
de source bien informée et adressée à une
haute personnalité hambourgaoise, le per-
sonnel des légations , ft Pékin, serait sauf et
te serait mis en route pour Tien Tsin.

Le directeur des chemins do fer du Nord
de la Chine télégraphie au ministre de
Chine ft Washington que las ministres
étrasgers sont en ronte sou» escorte pour
Tien-Tsin. Le gouvernement impérial les a
protégés et leur a fourni des vivres.

Le consul ang lais àTieu Tsla télégraphie,
le 21 juillet , qa 'il a reçu du ministre anglais
à Pékin une lettre du 4 Juin demandant du
secours. Le ministre avait des provisions
pour une quinzaine de Jours ; mais la gar-
n i son  n'était paa en meaure de résister
longtemps ft une attaque vigoureuse ; elle
avait eu déjà 44 morts et 80 blessés.

___-P£C-XES __ M DELCASSÉ

M. Dalcaué, ministre français dea afliires
étrangères , a reçu des dépêches datées du
13 au 18 juillet , provenant du consul de
France ft Tien-Tain. D'après ces dêpôahee,
lea Français auraient eu 50 hommea hora
de combat dant l'attaque de la ville chi-
noise de Tien-Tsin. Le 17 jaillet , le calme
était rétabli dans le quartier indigène , qui
avait repris ta physionomie habituelle.
Un courrier avait été expédié le 17 ft Pékin.
Il pourrait ètre de retour dans sept Jours.

AD KOHD DE l'_ : i - I . \
Une dépêche de Shanghai dit que 3000

Russes venant de Port Arthur  sont arrivés
ft New Chuaog. 10,000 Chinois bien armés
et exercé» empènhent leur marche en
avant, maia tont Jusqu 'ici restés aur la
défensive.

DÉPART DE Tiuirr- .N Al.i.t _nA.M>i;.s
Le vapeur Preussen, avee les iroapee

allemandes ft destination de la Chine, est
parti mardi au milieu dei acclamations
d'une foule énorme. Avant le départ , une
délégation des autorités s'est rendue ft bord
pour aaluer les officiera.

T K K - . - - 1 -,. ; tOnr.&T

Uno dépêshe, adressée de Saint-Péters-
bourg au Daily Hall, dit que lea Ruaea
ont obligé le» Chinois ft évaeser Blagove-
ehtchenik après un terrible combat de huit
heures.

800 Russes auraient été tués et les Chi-
nois auraient fait des pertes énormes ; 200
d'entre enx auraient été faits prisonniers
et 8 canons chinois auraient été capturéa.

LES UTOESHSCStS. BELLES

Le Daily Express publie une dépêche de
son correspondant de Shanghai , en date du
21 juillet , ainsi conçue :

c Lo prince Cheng a accordé un sauf-
conduit ft cinq ingénieurs belges de Thin-

— Il ne vous convient pas que votre remme
se fasse mon avocat, dit-elle d'une -voix brève.
Si bonne qa'elle soit, vous jugez que, jusqu 'à
moi, ello ne saurait s'abaisser quo prier
pour moi ce serait déchoir.

— Mais, Madame 
— Allons donc I pourquoi protester t Votre

silence est plu éloquent que le pins catégorique
des refus. Je devine clairement et j'aurais dû
comprendre dès la première minute , ft votre
abord glacial , que vous vous opposez à ce que
Je voie la princesse Katergy. Que redoutez-vous
donc pour olle ou ponr voui Pensez-vons
que je lui parlerais de notre première rencontre,
et de ce qui s'est passé, jadis, entre noua t 

Jusqu 'i ci , ils s'étaient traités en étrangers,
comme gens qui se voyaient ponr la première
fois ;  aucune- allusion -n'avait étô faite ft un
passé si douloureux,  poor l'orgueil plus encore
que pour le cœur d'Alex ; et tout à coup, Estber
y revenait audacieusement.

Il se dressa dovant elle, frémissant.
— Eb bien soit I pourquoi  mentir î La feinte

serait indigne de moi et inutile entre nous. Je ne
veux pas que vous voyiez ma femmo. Sans elle,
grâce à vous, ma vie eût été irréparablement
perdue Je ne v eux paa que rien, ni personne,
vienne menacer maintenant son bonheur dont
j'ai la garde. Qa'avez-vous besoin de lui parler
d'ailleurs I Je lui transmettrai votre désir. Vous
l'avez dit, elle est d' nne bonté d'ange ; elle l'em-
ploiera à fléchir la duchesse d'Agonges en votre
faveur, à obtenir le pardon de Bernard 

Tout en parlant, U avait fait un pas ver» la
porte.

Il ne pouvait, plus explicitement , congédier
son interlocutrice.

Pourtant, elle ne bougeait point de place. On
eût dit que ses yeux baissés comptaient toutes
les rosaces du tapis .

— Comme vous l'aimez t murmura-t-elle
presque involontairement.

fourni uue escorte de 200 aoldata chinois
eontre le payement da 10,000 tiii.s.

« Le saut-conduit n'a été accordé qu 'à la
condition qu'auean des mlsslonnalroa da
district , aa nombre de 80, pour la plupart
Français, n 'accompagnerai t  lea Belges. Aa
cas contraire , le gouverneur dn district ne
pourrait empêcher l'attaque du groupe.

« Le Syndicat be'ge a accepté ces condi-
t ion» , mais lea ingénieurs se sont paa en-
core partis ».

HANS I .TH PBOVINCKA Dnaoo
D'aprèa une dépêche de Hong-Kong, aprèa

le départ de Li-HuogChang, lea Français
ont débarqué troia cent marina annami te s
do lenrs deux canonnières , et les Anglaia
ont débarqué dea gardes du Itedpole pour
protéger la concession européenne â Can-
ton.

Le peuple est un peu ému par la proc lama-
t ion  du vice roi. Le bruit que K a n - V i  suc-
cédera à Ll-Hnog Cbsng n'est pas accueilli
avec faveur par les négociants. Malgré les
assurances du vice roi, les résidants de
Hong Kong craignent un prochain soulève
ment.

Le parti réformateur de Sun-Yal-Sen est
très actif et pent précipiter lea troublea. On
raconte que Sun-Yat-Sen est oaehé quel que
part dans le voisinage, peut être mème ft
Hong Kong.

On croit que Li Hung-Chang conférera
avee Chen Chl-Tung ft Nankin.

Il y a A Hong-Kong nne recrudescence
de piraterie. Deux chaloupée ont été atta-
quées sur la rivière de Canton. On a volé
13,000 livres sterling ft un riche Chinois et
toot leur argent aux autres passsgers.

Toutes les troupes tar  tares ae aont miaea
en mouvement vera les forts en dehors  de
Canton.

Uae partie dea Pavillona-Noira ae dirige
veraleyamenda général tartara ; troia mille
autrea ae sont retranchés avec laur artille-
rie. Le resta est parti on no sait où.

La délivrance de Coumassie
Le colonel anglais Wilcox a envoyé una

très longue dépêche ft M. Chamberlain , ao
sujet de la délivrance de Coumassie.

Après avoir détruit le camp du comman-
dant en chef des rebelles, le colonel est
entré dans la place le 15 Juillet ft O h. du
soir. La puanteur exhalée par les cadavres
était horrible. Partout , on ne voyait que des
maisons brûlées et des cadavres au pied
même da fort.

La garnison n 'aura i t  pu tenir que quel-
quea jours, et elle n'était pas assez forte
pour résister à une attaque des Achantis ,
si ceux-ci n'avaient pas eu peur de tenter
l'assaut. La garnison était dans la jubila-
tion ; maia la plupart dea aoldata indigècos
étaient trop faibles pour ae tenir debout.

Le colonel a laissé , ft Coumassie, le
17 jn ^ ic t , 1D0 nouveaux soldats indigènes
avee troia officier» , dts munition» et de»
vivrea pour aept aemaines. Il est reparti de
Coumassie sana encombrea , emmenant avee
lui l'ancienne garnison transportée pour la
plna granda partie dana dea hamac s.

11 a emmené, en mème temps, un grand
nombre de réfugiés, de femmea et enfants
et, quoiqu 'il eut avec lui 1700 port  .ars in-
digènes sana armes, avec aea malades et lea
blessés, il a pu sortir sana la moindre
opposition.

Les rebelles n'ont pat tiré an eonp de
fusil pendant les trois journées que la
colonne a dû passer pour couvrir une dis-
tance de 25 milles et arriver ft Bckwa ï  par
des chemina détrempés très difficiles.

La Fédération australienne
Les ministres des Etats confédérés de

l'Australie acceptent volontiers que la
Fédération aoit inaugurée ft Sydney et que
le gouverneur général réside dana cette
ville pen 'ant  les vacances parlementaires.
Mais ila ont télégraphié ft M. Chamberlain

Alex releva le front fièrement.
' — Oai, le l'aime, dit-il, comme l'infortuné
prêt à périr peut aimer le aauveur qui lai a
rendu la vie, qui l'a retiré de l'abîme mais,
ajouta-t-il comme ft part lai , vous ne saurez
comprendre cela , vous I

La comédienne serra les poings avec colère.
— Eprouvez-vous donc le besoin de me dire

d'un accent dédaigneux des choses mortifiantes
et cruelles J a'écria-t-elle avec âpreté. Ne pon-
vions-nous donc nous séparer sans nous blesser
encore une fois ? Ne nous sommes-nous pas fait
assez de mail Je ne venais point pour la gaerre ;
mais en humble solliciteuse , et c'est vous qui
portez les premiers coups.

— Pardon , protesta-t-il , ce n'est paa mol qui,
le premier, ai évoqué des souvenirs ensevelis
dans l' oub l i .

— Vous êtea heurenx, prince , de savoir ou-
blier. Dans ce passé qu 'ont effacé les années,
les plaisirs, les joies et les affections nouvelles,
je vous apparais sans doute couverte de tous
les tort».... oh ! couverte à en être écrasée. Et
j'aurais aimé pourtant , un jour me justifier 
Peut-être n'ai-je à me reprocher d'autre crime
que trop de loyauté et d'abnégation.

— Oh ! se récria Alex, incrédule.
— Vous doutez je sais vous m'avez

Jogée comme ju ge le monde, d'après les appa-
rences , et sur les tristes défauts de ma race,
honteusement , sordidement intéressée. J'avais
cru d'élémentaire délicatesse de ne pas vons.
réduire , vous, riche , henreax , adulé, habitué
aa luxe et au bien-être, à uno \io austère et
laborieuse , pénible peut -ê t re , qae vous m'au-
riez reprochée plus tard quand l'entraînement ,
chez vous, aurait , comme aujourd 'hui ,  fait
place ft la saine raison. Vous m'avez mal jugée.
Le ressentiment vous a rendu trop sévère 
plus que sévère, injuste I

Son talent de comédienne , véritablement,
était indiscutable. Sa voix brisée tremblait ,

que la question de la cap ital* déflniitdevait oire réservée. L'Argus 4éew "»
le Parlement fédéral a seul le pooWÎ'
fixer le siégé intérimaire de la «Dit» 8
que, ni le seerétalre d'Etat , ni les aon "nementa d'Btat n'ont à intervenir H.eette question. 0l«i

Echos de p artout
Ce n'eat p>8 aeulement ft l'occasion dmesse de la Saint-Hubert que les chlenaerit- _dans les églises. En Ecosse, il est d' usagj a '"'

les paroisses presbytériennes que lea berassistent au prêche accompagnés d9 ,g,t*
chiens, lesquels se tiennent en dehors  t; 0 , ¦ ^ ; 

- r'Tout dernièrement, doux bergers écoiui?1"*
vivaient «m mauvaise intelligence, «n;,̂ ;,'5'à l'office du dimanche dans leurparoii^ , 'tt
chiens, dont l'un était un « collle », ^JJ*»salent partager les sentiments d'hoetiViiè jl1"
leurs propriétaires étalent animés l'un _„ 0ît
l'autre. **>

A peino le sermon commencé, Ils se «;.- ,.à se regarder en grognant , puis, peu ^excités par leurs maitres , ils finirent pat
précipiter l'an aur l'autre. Aussitôt qae ."
combat fut engagé, tous lea paroissiens q^ 'avalent  su iv i  les préliminaires avec un i:." .-visible , montèrent sur les bancs pourn .̂perdre des péripéties de la lutte. Ce quo v .r ' . .'
le pasteur presbytérien , avec son inimitié
accent, hur dit:a Eh bien I mea frùres, je,j |
que la bataille entre les chiens vous lotéiL
plus que mon sermon, Jo finis donc, tparie une demi-couronne sur le « collier. ?

• *Encore un écho de la fête de la presse sm
^à Fribourg.

Pendant qne les journalistes dégustaient , ila Station laitière de Pérolles , les bons pet çt,
fromages qu'elle fabrique, un de noa plus .im,.
blés magistrats présentait aux membrei _ ¦
Congrès quelques messieurs qui 1'accoaw
cnaicnt .  Avisant M. G., un confrère ds Neucbi.
tel , l'honorable M. B. lui présente : < Monii e:.
M. professeur des cours de littérature à ll'ci'.
versltô de Fribourg. » M. G , distrait par »;a
fromsge , s'incline : < C'est donc & -vous, sjâ.
sieur , dit-il à M. M., que nous devons ce -. . . .
cieux Camembert? >

A cette question saugrenue, M. le profe».
aeur M. répond qu'il n'y est pour rien , qm
c'est le Conseil d'Etat qui a eu celte gracleu«
attention On s'explique, et on finit par u
éclat de rire : M. G. avait compris qu 'on lut
présentait : U. M., professeur des cours de
laiterie... I »

_ »
Des cycliste» militaires s'engagent impru-

demment dans un chemin en mauvais état , ot
ils font une chute collective , heureuseme ai
sans gravité.

— A la bonne heure, s'écrie l'un d'eux en K
relevant. Exactitude bien militaire... Tou
présents ft la pelle I

CONFÉDÉRATION
Subventions fédérales à l'école pri-

maire. — La conférence des directes.]
cantonaux do l'Instruction publique , rénnii
mardi ft Saint-Gall , comprenait les délégué)
de quinze cantons. Ella a adopté, au i.;.'.
de la aubvention de la Confédération i
l'école primaire, la réaolution auivante :

« Lea direetenra cantonaux de l'Instrne-
tion publique, réunie en conférence ft Saint-
Gall , le 24 Juillet, regrettent vivement qu,
du fait que la motion relative ft la aubru-
tlon de la Confédération ft l'école prinuin
a étô présentée par une fraction parles»-
taire, on aoit en droit de conclure que cette
qneation a nn caractère politi que ou «t
une question de parti. Ils affirment énergi-
quement que la aubvention ne doit nuUe-
ment donner i la Confédération un aub»
droit qae celui  du contrôle de l'emploi fait
par les cantona dea s u b v e n t i o n s  qni leur
auraient été accordées, ainai que le prévoit,
dn reste, le projet de loi rédigé par lu
représentante de dix-neuf gonvernemsiti
cantonaux , le 15 avril 1899. >

mouillée de sanglots. EUe avait mis sa ms):
ans ses yeux pour escher peut-être des Iat oes.

Le prince Katergy cherchait vainement i
ressaisir son sang-froid , ft se cuirasser de lut-
teur et d'Indifférence.

Il ne trouvait pas un mot ft dire pour ssji»
tlfier , lui qui s'était cru, jusqu 'alors, tonsl»
droits pour coudamner, et n'osait plus , COœW
tout i l'heure, manifester la hâte qu'il épsHOl
de voir Esther Wassilieff s'éloigner.

Après un silence de quelques secondes, P>
pesèrent lourdes sur le cœur d'Alex, elle atw"
eu soupirant la main dont elle avait voU"*
front.

—Je ne vous convaincrai pas, murmurs-t*»
d'uu a.ccentqut dAuoUtt, quai qa.'«U« lit, .•*•
de dép it encore que de tristesse. Aprà» lont,
qu 'importe I J'aurais voulu regagner «>¦«
estime ; vous me la refusez. Il ne me rtfts *
formuler qu'on vœu : c'esl que la àuà'*'*
d'Agonges ne me prenne pas tout à fait t"
une Intrigante, pour une vile aventuriiw- {•*
princesse Katergy sera très charitable Je-™)
supplier, et voas, très généreux de le permet;"-
El maintenant , brisons là. Aussi bien cet entre-
tien n'a-t-il que trop duré. Adieu , priocs.
malgré tout, merci. . ...

Elle inclina encore une fois devant lui sa w
aux cheveux rutilants , au-dessus desquels on-
doyait le rouge Mephisto, et, sans ParaïU*Vt .qu 'il la suivait pour la saluer, elle »aBC"''.,tseuil du salon, traversa le vestibule et s°»
sans se retourner. - .Lisus.
_Ses dernières paroles, savamment calcûiea,

avaient profondément remué Alex. _,,-,.,
Il venait d'être cruel et très dur, pr"4"

brutal et a'en repentait.

(A suivre)



,, roccaaion de la réunion de Saint-Gall,

,/nireau pour MOI « fM «.mpoié de

l
fl
.M Favon , Gobât et During.

xt« ce qni concerne l'atlas scolaire suisso ,
nmoosition et sa rédaction ont été eon-

SA « ft troi» cantons, ceux de Berne, Zurich
V nAve La Commission de rédaction est

et 
n«ée de MM. Qobat, Held , Aepli, Ro-

"f menève). Stucki et Pruh. En entre, le
' _ enseig<°ant ee la Saisie romande et

C0T
\. suisse allemande y feront représenté!

.̂_ _ ^n n  membre.
0KI »< H . — L'empereur d'AUema,.

. iievé au rang de conaul général aon
gu-Bâle. M. de Buri.

.. khédive en Suisse. — Lcs j o u r -
, taadola annoncent que le vioe-roi

_*l -veto a quitté dimanche matin la villa
Tatisna et a'est rendu ft St-Moritz , où ii
Lnpta passer quelques joura. De IA , U ae

5? j-gra sur Vienne et gagnera le Caire en
sfsnt par Constantinople. Une partie de

^inite 
du khédive eat encore A Tatiana.

I.r nouveau  « l ianoel lc r  d'Etat vnti-
joiM . — Lo Con so i l  d'Etat vaudoia a nommé

tl fonctions de chancelier d'Etat , M. G.
, j i ;r , notaire et député, ft Sainte-Croix,
(D rsmp lacement de M. le colonel Lecomte,
dfcH*.

CHRONIQUE VALAISANE
On noua écrit de Sion :
Un regrettable aeeident eat arrivé lunii

j  M. la conse i l le r  national Kuntschen.
go rentrant aux Mayens d'une course dans
Je vallon de Nendaz, M. Kuntschen est
tombé de mulet d'une façon sl fâcheuse
qa'il s'est fracturé la Jambe. M. Kuntschen
, été ramené en voiture ft Sion, où il a
t£ r.ti los soins que nécessitait aon état. S.

Les Sports
us courses internationales de chevaux au-

ront lieu A Lucerne les 6 et 9 septembre (der-
nierdélai d'inscription 10 août). Les fonctions
da commissaires seront exercées: pour la
France par le baron Merlin , pour l'Allemagne
probablement par le comte Auguste Bismarck,
poar la Suisse par le colonel brig. de Loys ;
telles de Clerk of the Races par le comte de
Cbazelle, le starter bien connu d'Auteuil ; le
Jury est composé de MM. le général Biré,
membre de la Sooiété des courses d'Auteuil,
lc colonel Vigier de Stelnbrugg, directeur de
la Rég ie fédérale des chevaux, comte Kurat i  de
Milan, comte voa Scheibler , do Kome. Font
parlie da Comité d'honneur: tous les ambas-
sadeurs accrédités ft Berne, ainsi qu 'un grand
nombre de notabilités du sport.

FAITS DIVERS
_ T R A N O - _

Phénomfinc. — Un phénomène extra-
ordinaire s'est produit sur la côte septentrio-
nale de l'ile Texel. (Pays-Bas)

Par un calme plat et une chaleur tropicale,
nue vagae énorme _s'est élevée tout ft coup de
la mer, roulant avec fracas vers le rivage et
venant expirer ft un demi-metre au-dessus de
la côte.

Les plus vieux pêcheurs ne se souviennent
pas d'avoir jamais vu rien de pareil sur loa
rivages de l'ile.

SUISSE . .
Un mystère eclairci. ¦— En apprenant

que le cadavre d'une femme avait été trouvé,
les jambes attachées, dans le lac de Bret, les
imaginations ont aussitôt forgé l'histoire d'un
assassinat. Or, on est maintenant au clair sur
les causes de la mort:

L'infortunée a mis fin elle-même ù ses jonrs.
Cest ane personne qui souffrait d'une affection
cérébrale. KUe avait quitté son domicile jendi ,
laissant une lettre où elle annonçait ses sinis-
tres Intentions. ••

Triste fin. — Les journaux annoncent que
l'on ..retiré doa eauz de la Molioella (Italie), le
cadavre d'un individu qui a étô reconnu pour
celui d'Alfred Fischer, de Bâle, qui fut accusé,

comme oa le sait , d'avoir été l'auteur de la
mort de la jeune Bachmann , et qni fut relâché,
faute preuves. Suivant la déclaration do sa
propriétaire, Fischer était parti samedi avec
sa bicyclette, disant qu 'il allait ft Lodi. On ignore
s'il y a eu accident ou suicide.

Attentat. — On mande de Bienne qu'use
jeune fille de IV  ans, qui ee promenait avec eon
fiancé, a reçu d'un individu une décharge de
fusil chargé ft grenaille. Les plombs ont péné-
tré dans le poumon. L'état de la victime est
grave. L'auteur de cet attentat, qui a été arrêté
plus tard, est un apprenti imprimeur. II dit
avoir commis cet acte poussé par la jalousie.

FRIBOURG
Baccalauréat ES -lettres. — Lea

épreuves du oaccalauréat ô.- le t i res  ont ea
Heu du 19 au 21 Jaillet pour la partie écrite,
et lea 23 et 24 pour la partie orale.

22; candidats se sont présentés; 20 ont été
admis aux épreuves orales, savoir 11 pour
la première série et 9 pour la seconde.

Cea derniera ont toua obtenu un diplôme
de bachelier. Ce aont MM. Morard, Sté-
phane , de Gumefena ; Perrier, Erneat , de
ÇMtel-Saint-Denia ; de Chaatonay, Joseph ,
âe Sierre (Valaia) ; de Reynold, Gonzague,
4e Pribourg ; Gilardi, Pierre, de Lugano
(Tessin) ; Barbey, Firmin, de Morlon ;
Trottet , Maurice, de Monthey (Valais) ;«werder, Joseph , d'Ingenbohl (Sohwyz), et
Chapuis , Léon, de Porrentruy (Berne).

Ecole Kecondalre  de jeuue»  fille*
de l'ciuaurg. — Lundi a eu lieu la clô-
ture des eoara annuels de l'Ecole secon-
dai re  des Jeunes fl l loa de la ville de Fri-
bourg.

L'Ecole a été fréquentée pendant l'année
1899-1900 par 99 éléves répartiea entre Ua
quatre cours et lea deux seetiona profes-
sionnelles (coupe et ooef .c t ion) .

Le rapport du directeur , M. le ehanoine
Quartenou d, eonatate que le nombre dea
élèves de ïK .o .e  ra crolmnt «bagne année
et il attribue la faveur dont elle Jouit au-
prèa dea fami l l es  au fait que l ' i n s t r u c t i o n
générale et l'enseignement pratique mar-
chent  de pair et aont heureusement équili-
brés. Oe ne aont d'a i l l eurs  paa aeulement
lea famil les  fribourgeoises qui fournissent
dea élèves à l'Ecole ; d'autrea cantons de la
Suisse en envoient un certain contingent,
aurtout anx eoura de coupe et de enisine, 4
la bonne marche deiqnela l'Jnapeetrice fé-
dérale, M°" Corad i - s t ah i , a ea de nouveau
sujet de rendre hommage.

Le rapport enregistre avee un vif regret
la retraite de la plaa ancienne maîtresse de
1 Ecole aeeondalre, M*a weitzel, motivée
par dea raisona de santé.

< Pendant trente ans, dit le rapport,
y , _ --. Weitzel a dépensé en faveur de cet
établissement d ' i n s t r u c t i o n  aon intelli
gence, ses talents, aa force et aa peine.
Elle y enseignait la pédagogie, la compta-
bilité , le dessin et lea travaux é l'aiguille,
toejoura infatigable A l'ouvrage, ponc-
tuelle, aoacleate de conduire ton enseigne-
ment à un maximum de progrès. Sea leçona
étaient clarté, méthode et précision. Elle
apprenait aussi aux Jeunea flllea l'ordre , la
régularité, l' obéissance , et lea mettait en
défiance contre ce qu'il y a de factice et de
vain dana l'éducation moderne.

Ses bens conseils et ses bons exemples
ne aont point .perdus , ajoute le rapport.
Elle reate pour aea collègues nn modèle;
les élèvea qu'elle a vuea ae auceéder aur
les bancs de l'Ecole lu! vouent une profonde
reconnaissance ; lea famillea , qui ont pu
apprécier la aolide instruction qu'elle don-
nait et l'henreose influence qn'elle exerçait ,
se joignent à nous pour dire que son départ
eat uce perte vivement aentie. >

La a Concordia u a Evian. — C est le
moment où, de toua côtéa , écolea et Socié-
téa prennent leur vol en bandea joyeuses et
vont ascensionner quelque site célèbre, vi-
siter quelque eité toujours hospitalière,
admirer les flots bleus du Léman on les
rives charmantes du lac de Morat.

L'autre jour , c'était la Concordia. de
Pribourg, qui choisiaaait comme but d'ex-
cursion Evian , snr la côte savoisienne du
Léman. Un aimable participant veut bien
nous adresser un copieux compte rendu de
cette conrse, parfaitement réussie. Tout en
le remerciant de son attention, nous devona
noua borner à condenaer aa relation en
quelquea b rèves  notea , vu l'encombrement
de noa colonnea.
f? P a r t i e  le dimanche 15 Juillet , i midi, la
Concordia a été, i Lausanne, l'objet d'une
charmante réception de la part de la musi-
que de la colonie française et dea Con
cordians lausannois .  Discoure, musique,
collation, ooneert à Tivoli , visite de la ville,
amabilités débordantes , on peut croire que
la journée (ut bien remplie. La Concordia
coucha à la Pontaise.

Le lendemain, A la première henre, les
excursionnistes s'embarqnaient i d e s t i n a -
t ion d'Evian. Traversée enchanteresse.
Accueil charmant an débarcadère d'Evian.
La Concordia y re t rouve  son ancien direc-
teur, M. 3aehellerie, qui se met aimable-
ment à aa disposition. Csa trop courts
inatanta aont délicieux. La Concordia paie
l'hoap italitô aavoisienne en déballant toutes
les richesses de son répertoire. Mais  l'heure
du départ sonne : en route pour Vevey !

Li, nouvelle aimable rencontre avee les
Concordiena veveyaana. Al loca t ion  de bien-
venue, aira de fanfare, banquet. Toua lea
cœurs sont A la joie. On va visiter Mon-
treux , puis Chillon , et l'on revient en-
chanté. Hélas ! une nuance de regret se
mêle à eet enchantement : il tant partir.
On part , on est parti. Bt de eea deux belles
j ournées, il reste le souven i r , bien doux an
cœur.

Artistes foralnai. — L'excellente
troupe de danseurs de corde Knie donnera
sur les Grand'Places, A Fribourg, de mer-
credi A dimanche, chaque Jour A 8 h. du
soir, des représentations auxquelles le
publio fribourgeois est cord ia lement  convié.

Le dimanche, il y aura en outre une
représentation A 3 heures de l'aprés-midi.

La famille Knie est vouée depuis plu-
sieurs générations A l'art funambulesque,
dans lequel tous aea m e m b r e s  excellent.
Elle noua arrive de Morat , où elle a obtenu
nn vif succès.

Accidents. — Dans la Journée de lundi ,
on a ea A déplorer cinq accidents anr lea
différentes lignea du Jura-Simplon. Outre
laa deux ouvriera atteinte au tunnel de
Plamatt, onaignaleS voyageura tamponnéa»
un A Nyon, an A Lausanne et an A Neuve-
ville.

Pont de Corbières. — Durant la pé
riode d'exéeution dea travaux de consoli-
dation du pont de Corbières, le public et
aar tont lei voituriers sont priés do circuler
aveo prudence et précaution aux abords
da dit pont. En outre, il ne devra pas pas-
ser plua de 4 A 5 chars chargea A la foia.

Quant au passage de groupes , on obser-

vera lea prescriptions du règlement affiché I le 19 juillet , et adressé au directeur chi
aux intréei du pont.

Enfin , lea troupeaux devront passer par
groupes de 15 A 20 p ièces de bétail A la foia.

(Communiqué )

Bnrean officiel de jrenselgneraents
— A partir da ce jour, le Bureau officiel de
renseignements se trouve « ,̂ nie de Lausanne.

(Communique)

Prime à nos Abonnés
Grâce à un traité spécial conclu

aveo un important établissement
cartographique, La Liberté offrira à
ses abonnés une carte murale de la
Suisse , d'une exécution soignée et
très complète, au prix exceptionnel
de 1 fr. 60 au Heu de 6 fr., prix de
vente en librairie.

Les nonveanx abonnés auront
également droit à cette prime, qui
aéra envoyée aux souscripteurs dans
le courant d'août (franco par la
poste, 2 fr,).

BIBLIOGRAPHIE
Indicateur off ic ie l  dn dora-Sim-

plon ponr le service d'été IOOO. —
Le Jura-Simplon vient d'éditer ses publications
habituelles de la saison d'été : le grand Indica-
teur dans les langues française et anglaise, et
la carte du touriste, du Jara aux Alpes.

L'un et l'autre se recommandent par lear
caractère pratique et par l'abondance des ren-
seignements.

La Revue bibliographi que belge , snivie d'un
Bulletin bibliographique international , éditée
par MM. Oscar Schepens et C>« , rue Treuren-
berg, 16, Bruxelles, parait à la fin de chaque
mois ea livraisous d'environ 72 pages. 12" an-
née. Moia de Juin. Prix de l'abonnement : 3 fr.;
4 fr. 50 pour l'étranger. Le numéro, 23 cent.

Ce numéro contient la biographie du sa-
vant chimiste Henry, -.tfquël Y Aima Hâter a
récemment rendu un hommage mérité par nne
longue carrière toute consacrée à la science et
qu'ont illustrée de remarquables travaux.

La Bibliograp hie belge annonce aux curieux
de politique une statistique électorale dans
laquelle M. Jacquart donne un aperça da mou-
vement de l'opinion de 1891 à 1900. M. Ver-
craysse a dressé une carte électorale de la
Belgique, d'après le scrutin de 1900, donnant
l'importance des partis politiques avec le nom-
bre de voix qu'ils ont obtenu.

Les botanistes trouveront annoncé an ou-
vrage bien intéressant : Plantœ Thonneriantc
Congolenses qui consUtue la flore d'une partie
importante du Congo.

Guides  pratique* Conty. L'Expo-
aition, un volume tiré sur papier de luxe et
i l lus t ré  de nombreuses photogravures, 3 plaos.
Prix : i franc.

Envoi contre timbres-peste on mandat
adressé à l'adminlstraUon des Guides Conty,
12, rue Auber, Paris.

DERRIÈRES DÉPÊCHES

La guerre en Chine
Waafafacton, 25 Juillet

Répondant , le 23 juillet, à la demande
de bons offices gue lui avait adressée, le
10 courant, l'empereur de Chine, M. Mac
Kinley a déclaré que les troupea améri-
caines n'ont été débarquées en Chine que
pour protéger l'existence et les biens des
nationaux américains.

« Si, comme le dit votre lettre, ajoute
le Président , les auteurs du massacre
du ministre allemand et du chancelier de
la légation japonaise ne sont que des
rebelles, j  adjure votre gouvernement de
donner l'a ssurance  publique que les mi-
nistres étrangers sont vivants, de les
mettre eu communication imméàiste avec
leurs gouvernements respectifs, de met-
tre l'expédition de secours en mesure de
coopérer avec les autorités chinoises à la
délivrance des légations, à la protection
des étrangers et au rétablissement de
l'ordre. C'est à ces trois conditions que
leB Etats-Unis, d'accord avec les autres
puissances, apporteront leurs bons offices
pour le règlement amical des difficultés
actuelles. _»

Londres, 25 j u i l l e t .
On télégraphie de Rome au Daily Tele-

graph que le ministre des affaires étran-
gères a reçu du consul italien àChanghaï
une dépêche lui t r a n s m e t t a n t  un message
direct du ministre italien a Pékin, dans
lequel celui-ci confirme que les légations
sont sauves.

Paria , 25 Jaillet.
M. Delcassé a reçu  un télégramme du

consul  général de France à Changhaï,
daté du 23 juillet , à 6 h. 20 du soir, et
arrivé à Paris mardi soir24 à 9 h. 30, di-
s a n t :  Li-Hung-Chang vient de m'aifirmer
que M. Pichon est toujours vivant ; il a
consenti à lui transmettre un mesage de
moi, pour lequel je demande uue réponse
dans les cinq jours.

Berlin , 25 Jaillet.
On télégraphie de Changhaï au Bureau

Wolff qu'un nie .sage venu de Peitang

Dois de ia Compagnie Eag'meer sn d ___i-
Diog, à Tien-Tain, annonce que les mi-
nistres étrangers ft Pékin étaient Bains et
taufs le 16 courant, et qu'ils étaient sous
la protection du prince Tsching et du
général Yunglu.

En passant a Changhaï, Li-Hung-
C h a n g  a également confirmé cette nou-
velle, disant que les étrangers sont encore
en vie ft PéJdn.

Londraw, 25 Jaillet.
Off télégraphie de Chefou au Standard

qu'un message de Pékin, daté du 10 juil-
let, annonce que les étrangers sont réfu-
giés à la légation britannique et qu'ils
ont grand besoin de secours.

I-OD drcH , 25 ju i l l e t .
On télégraphie de Hong-Kong au Ti-

mes que lea Parillons-Noirs, dont la
marche sur Pékin a été contremandés,
campent aux portes de la ville de Canton.

I-ondren , 2 . ju i l l e t .
On télégraphie de Chan ghaï ft la Daily

Mail que les alliés font leurs préparatifs
de marche en avant sur Pékin ; ils ont
réquisitionné toutes les barques et toutes
lea jonques chinoises qui sont sur le
Peibo.

Francfort, 25 Juillet
Mardi , les deux torpilleurs Elisabeth

et Aspern aont partis du port de Poia ,
faisant route pour la Chine.

Londres, 25 i a i l l e  t .
On télégraphie de Hong-Kong au

Daily Express, le 24 courant, que plu-
sieurs personnes ont été blessées dans
l'explosion qui a eu lieu lundi dans la
chapelle protestante ; on croit que les
Chinois voulsient faire sauter toute la
chapelle.

Francfort, 25 juillet
On a étô très surpris à Constantinople

des fiançailles du roi Alexandre ; dans
les cercles bien informés, on a&aure
qu'elles auraient eu lieu contre le gré
de l'ex-roi Milan. Par conséquent, on
redoute de graves complications inté-
rieures en Serbie. Milan, dit-on , ne recu-
lerait pas devant uu nouveau coup d'Etat
s'il possède encore quelque autorité dans
le pays , ce qui eat fortement mis en
doute par les personnes bien au courant
do la situation.

IV«.v. -York , 25 Juillet
Les journaux américains annoncent

que l'ambassa deur américain à Rome
donnera sa démission.

Capetomn, 24 juillet
Le général Carrin gton a emporté d'as-

saut une position occupée par les Boers
sur la rivière Selout.

-Londres, 25 juillet
L'express  de Manchester est tombé en

bas du remblai de la roie ferrée prèa ie
l'embranchement de Amberawoodeast
On a relevé jusqu'à cinq morts et de
nombreux blessés grièvement.

New-York, 25 Juillet.
La fièvre jaune s'est déclarée à Cuba

dans la caserne de Pinar del Rio ; neuf
soldats sont morts dana le courant  de ce
mois, onze autres sont encore malades.

l-o-z_fr .CN , 25 juillet.
On télégraphie de Pretoria au Daily

Telegraph, le 22, que pendant un enga*
gement du 21 juillet, au nord-est de Pe-
nasford, un obus a détruit l'aff ût d'un
canon anglais. Le canon a étô sauvé,
mais les munitions ont dû ôtre aban-
données.

Berne, 2o juillet.
Le Conseil d'Etat bernois a procédé

aujourd'hui au choix de ses représentants
dans  l'administration des chemins de fer
fédéraux.

Il a désigné 1° comme membres du
Conseil d'administration des chemins de
fer fédéraux, M. Morgenthaler, conseil-
ler d'Etat, chef du Département des
travaux publics du canton de Berne ;
2" comme membres du Conseil du 1er ar-
rondissement des chemins de fer fédé-
raux , dont le siège de la direction
sera ft Lausanne, M. À. de Murait ,
ingénieur, président du Grand Conseil,
et M. le û' Gobât, conseiller d'Etat ;
3° comme membres du Conseil du 2* ar-
rondissement des chemins de fer fédé-
raux, dont le siège aéra ft Bftle, M.
A. Schmidt , ft Berthoud , M. Moser, direc-
teur de l'Ecole d'agriculture de la Rutti,
M. Ritschard, conseiller d'Etat, et M.
Raymond, commerçant, à Bienne.

Bienne, 25 Juillet.
La nuit dernière, ft la Tonhalle da

Bienne, on a dérobé une somme de
600 fr., ainsi qu'une collection de mon-
naies.

Les voleurs ont essayé de commettre
un secoud vol près de la gare, ft la rue de
Nidau, mais cette tentative a étô infruc-
tueuse.

Lneerne, 25 juillet.
La nuit dernière, est mort ft Lucerne,

ft l'âge de 75 ans, M. Corragioni, directeur
de banque.
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Madame veuve Bulliard-Challamel et aea
enfante ae font nn devoir de remercier bien
aincérement toutoa lea personnes qui leur
ont témoigné de la sympathie an décès de
leur regretté époux et père

Monsieur Narcisse BULLIARD
boulanger

____________a________________________________m
SIFFLER ET CHANTER DANS L'OBSCURITÉ
< Je vaia assez biea , depuis que je me suis

résigné à être invalide poar le reate de mes
joars, > répondait Invariablement Gustave
Flaubert, lorsqu'on lui demandait des nouvelles
de sa santé.'

De prime-abord, ane telle manière de s'ex-
primer semble quelque pea naïve ; on dirait
même une contradiction. Mais, en est-ce bien
une 1 Du tout. Cela voulait dire qae l'auteur de
M»« Bovary avait été obligé de renoncer au
degré de sauté auquel il avait aspiré et qu'il en
avait pris son parU.

Beaucoup de gens eu font autant. Sachant
qn'ils ont à vivre soas un ciel couvert de nua-
ges sombres, ils s'efforcent de c faire croire, >
comme disent les enfants, que l'absence da
soleil est pour eux une chose de pea d'impor-
tance. Pour agir :.:.-. -.:, il faut da courage et de
la philosophie, direz-vous. Non, car aa fond ce
n'est qu'an simple effort que l'on fait pour
siffler et chanter dans l'obscurité.

Que le lecteur veuille bien nous permettre de
lui présenter maintenant _,'_ '¦'¦'¦ Huellin, qui
demeore, Venelle du Château , à Morlaix , Finis-
tère ; elle a quelque chose de très intéressant à
nous dire sur ce sujet.

Dans une lettre adressée à un ami k la date
du 23 j u i l l e t  1893, et légalisée par M. Boyer,
adjoint au maire, elle s'exprimait ainsi : • Je
sais bien que pour une personne bien portante
c_ n 'est pas très amniant d'entendre parler de
douleurs et de chagrins ; malgré cela, je me
hasarderai ft vous faire le récit, aussi court
que possible, des épreuves par lesquelles jo
suis passée ; peut-être sera-t-il un grand ensei-
gnement pour ceax qai le liront. Je vous si
déjà dit que je jouis actuellement d'une excel-
lente santé — et comme voua ne m'avex paa
v u e  depuis p lus i eu r s  années, voas ne pouvez
voas Imaginer que tout récemment j'étais
tombée dans an tel état de maladie que Je
désespérais de jamais guérir .  *

t J'avais une affection de l'estomac, et ,
comme tant d'autres femmes, je souffrais de
la dyspepsie ou indigestion chronique, qui est
la source de tous nos autres maux. A peine
avals-je pris le moindre aliment qu 'il me sem-
blait avoir l'estomac en fen, et la douleur
devenait si vive que je renonçais ft finir mon
léger repas, bien que j'eusse besoin de manger. »

J'étais en outre tortaréa par une affreuse
constipation — encore nn autre mal qui s'atta-
que tout spécialement à la te m me — je devins
excessivement maigre et d'une grande pâleur.
Ma faiblesse était telle que je pouvais à peine
metrainer.Lanutt.j'étais enproieàVinsomnie,
et le lendemain, j'avais un mauvais goût à la
bouche, et la langue chargée — ce qni dénotait
que le foie lui-même était tout à fait dérangé.

Aucun des nombreux remèdes auxquels j'eus
recours n'eureut le moiodre effet sur moi. Je
ne saurais vous dire combien je me sentais
abbattue et maihearease et à. quel degré de
désespoir j'étais tombée. Lorsque l'on sonffre
comme je souffrais, mieux vaut mourir que de
conUnuer une telle existence. »

< Ce fat alors que, par le plus grand des ha-
sards, il m'arriva de lire an long article de
journal décrivant nn remède connu sous le
nom de Tisane américaine des Shakers, vendue
par Monsieur Oscar Fanyau, pharmacien à
Lille, et donnant en même temps le nom et
l'adresse de différentes personnes qni avaient
été radicalement guéries de maladies tout austi
graves que la mienne. Je me mis à prendre de
cette Tisane, et qnlnzejoors après , je me sentais
mieux. Je continuais ce traitement, et quatre
flacons ont s u fri i me ramener à la santé. Jugez
si je ine considère heureuse d'être entièrement
débarrassée de toutes mes souffrances passées. >
¦ Comme je vous le disais plas haut, mon récit

peut voua être indifférent , parce que vous êtes
en bonne aanté ; mais 11 y en ..tant d'autres qui
souffrent en France que je aerala heureuse si
la publication d» mon caa contribuait & taire
connaître le merveilleux remède qai seal pent
leur rendre le bonheur avec la santé. >

CIGARES

PERREARD
Saint-Félix Vevej-Flora-Rio-Grande



Metez de la Soie noire!
Demandez les échantillons de nos Soiorics garanUos

solides, depuis l ft. QO jusqu'à 18 tr. 50 le mètre.
Spécialités : De nouvelles étofFes pour toilettes de ma-

riage, de soirée et de ville en aoir, blanc et en couleur.
En Suisse, nous vendons seulement directement  aux particuliers

et envoyons à domicile, franco de port les étoffes choisies. 296
Scliweizer & €'% Lucerne

Exportation do Soieries

EXPOSITION DE PARIS 1900
Grands nôtels du Trocadéro
Vue splendide. Boulevard D : '. -:u-::l el Quai de Passj. Aes porles de l'Exposition.

Ces hôtels possèdent tout le confort moderna, «t notamment la
lumière électrique, des salles de bains à tous les étages, ascenseurs,
téléphones, salons de conversation , salles de leclure, fu moirs, etc.,
ainsi qua lea derniers perfectionnements sanitaires, f t f  l'UX-
SIOX i Comprenant logement, nourriture , l'éclairage électrique el
service î partir de 18 fr- par jour. Prix des Chambres (sans
pension) : à partir de O lr. par jour. Restaurant à la cartejot à prix
fixe. Pour tous renseignements et retenir des chambres ou apparte-
ments, s'adresser au Bureau central de la Compagnie des Wagons-Uts
pour la Suisse : 21, Centralbahnstrasse , B&le, et aux agences et aux
représentants de cette Compagnie , ou aux Hôtels mêmes.

Agent _ Fribourg : Banque popolaire suisse.
« Une des grandes attractions de l'Exposition est le mouvant

Panorama du Transsibérien au Trocadéro. Moscou i Pékin par
train de luxe. Restaurants Russes et Chinois. 1493

PENSIONNAT DE JEUNES FILLES
dirigé par les Dames Religieuses des Saints-Anges

DOLE-DU-JlIRA, près Besançon, Franco
Situation agréable et très salubre. Vie de famille. Education

soignée. PréparaUon aux divers examens. Prix dq faveur pour tes
étrangères et les Alsaciennes : 400 fr. Pour plus de renseignements ,
s'adresser iMadame la Supérieure. 1744

lotel-PôBsion \
de la Cgog-BIaneha

MORAT
Agréable séjour d'été. Belle s i tua t ion .  Bains da lac. Grande salle

Kur familles et Sociétés. Terrasse avec vue splendide. Beaax buts
promenade. Excellente cuisine. Vins réels. Bière Beauregard.

Jeu de quilles allemand. Ecuries. Servico prompt et soigné.
Se recommande, Veuve Monney.

Téléphone. H1S11P 1380 Téléphone.

BAINS DU LAC-NOIR
<-25lm«ficfie 29 j ttlKet

BONNE MUSIQUE
IaTitation cordialo 1750

LA SUISSE
Société d'assurances sur la ne, à Lausanne

La Direction a l'honneur d'informer les assurés de « La
Suisse > et le public qu'elle a confia , depuis la i" juillet , son
agence générale pour le canton de Fribourg à _H. Auguste
Cuardouucns, à Fribourg:, remplaçant M. F. Phiii-
pona, appelé aux fonctions de Procureur général.

Lausanne, le 10 juillet 1900. 1740
DIRECTION DE « LA SUISSE ».

Montagne à louer
On offre à louer , pour 3 ans, la propriété appeleo c Eggor-bchwand > ,

rièro Plasselb. Le pré sera réuni au pâturagelpour former une bonne
gito et le chalet sera aménagé et rendu propre à loger un troupeau
de vaches. Fontaines abondanlcs ot à proximité du chalet.

Les mises auront liou à la Maison-dc-Ville , à La Boche, mardi
7 août prochain, dès 2 heures du jour.

S'adres&er pour voir les immeubles i M. Louis Buatsclia, à
Saint-Sylvestre, ct pour plus amples renseignements au
sonssigné. Entréo on jouissance en 1801. H200GF 1797

La Boche, _e 9 juillet 1SO0. F- Bonaard.

AEENA KNIE
M^uutà' ^P&icc-., §FuGon,i«,

REPRÉSENTATIONS
Mercredi , jeudi, vendredi et samedi

X 8 li.X'RES DO SOIR

Dimanche: deux représentations
la 1" à 3 h. après-midi, la dernière â 8 h.

Chaque jour changement do programme
P3EX DES PLACES *

Numérotées, 1 franc ; première!., 60 cent. ; secondes,
10 centimes ; debout , 30 eont. Enfants moitié prix.

Pour do nombroux spectateurs so 'recommande.
Ii. Itnic.

»8BCBa3esre8C»8S»03B»eeaaa»c03s *SBe3cac9eB«»»

! i SOT .s Mi is Mé I_ •! Vi*' LB meilleur et le plan préclenx de tu . i .  lo .avons J|
| ogR» SEUL sa-von o.donuépac feu l'abbé KM-IPP , Jj
!

|ÎWç> son successeur Pt de nombreux docteurs, contre o
les maladies de ta peau et pour Us soins dt la peau. •

Da nombroux Certificats MET" reconnou vârldlqnen S
' par le tribunal "388 délivrés par nos client:- , disent qu 'on 9
j i.out enlever avec ce savon les taclies de rousseur , éruptions, S
» boulons , impuretés do la poau , gerçures, etc. S
• En vente à 60 eont., dans les pharmacios, drogueries ot •
! parfumeries. H2797Q 1501-833 [l
\ Représentant général ; F- Keiuger-Brnder, VAle. !
! A Fribourg : M" Marie Jaquier-Devaud. '¦ )
ISNNIMMIMMHaittlMHIHMIWMMM -M

-»-w 1 % m *  On demande une
GOeSMOline femme de chambre

Qr& Nom topes- do touto eonfinneo, sachant très
15 ans de succès bien coudre. S'adresser M»«» do

. _. Boccard, Jetschwy l. 1857-1030

Huile spéciale pour l'estretiu dis ¦¦¦

PARQUKTS ET PIANCHEBS «RËRES MARISTES
dus les locaux o&l'oaciicalebMoeoap j L Salilionde BI-PH0SPBA7B de CELiQX

Bureaux. Magasins. Braswries. W 8tlttVPtal-TwlsflM,tM.«
Cafés. Casernes. JL (Drôme)

Salles d'attente, d'école, sic. ¦¦ 
Conserva et durcit lo bols. 30 »ps do succ£s,
Empêche la formation de la contro scrofule, débilité, ra-

poussière pendant le balayage. mollissomont, carlo des os.
Détruit les germes malfaisants Maladies des voies rosplra-

des microbes. 1671 toires.
Uzulu nmgm. détaillés gratuit. .1 tom S

f̂
s!
f M,1 «S?ï*| f 0" Tu^.'Usine do ln Claire, Locle '̂  

«' Ie*. Mes. uoU ' ItHou à ses dépositaires : MM . Frau- «U* » fiflSUM. ¦
çois Guidi, nég., Fribourg, agent p. p_,r . q fr ,TT, ]itr. R ».

*s_sa_&sss_ '> 3S&SKSË—————————— pharm. : Chappuis , L. Bourg-
_r_ -_ J___. _t. _-._ . knecht. Schmidt-Mullor .Thûr-Caîe a "sreiiare i« et Wier, * ï_ _tx>v._g .

Barras , à Romont ; Gavin , i
À T_rf._TT.fW Bulle ; Porcelet , à Estavayer :___. MUUJ-/UIX E. Jambe, à Chatal-St.Denls .

(Vaud), pour cause d'âge , mou- *̂ "M*̂  ̂ ^—
blé, bien achalandé et d'ancienn8 ~~~~~~""""~~~~~~—"———•
"Stl m X̂ltXl AUX KMTREPKEXEURS
et pour sociétés, grande chemi- Le soussigné avise les entre-
née et locaux propres à uno char- preneurs , terrassiers et maîtres
cuterie, dépendances et jardin. d'état qu 'il tient à leur disposi-

Prix ot conditions de paiement tion un grand nombre de man-
favorables. ches de pelles, pioches, mar-

S'adres. au notaire II. Gnex, teaux. etc.
_. ."îi oudon , pour tous autres Se recommande. 1831
renseignements. 1860 L Richoz, à Ecuvillens.

j ; LAUSANNE (su.ssÉ) IK

Contre la transpiration
(Mauvaise odour)

ET INFLAMMATION DES PIEDS
en général pour toute blessure ou plaie

la Crème de Wormentille
d'OAfc, « Wœrishofen

est Indispensable. — Elle guérit en très peu de temps : taches
de rousseur, boutons , gerçures, éruptions , dartres, ainsi que toute
maladie de la peaa. — Elle n'occasionne ni brûlure, ni douleur,guérit rapidement par son action calmante, rafraîchissante et
antiseptique.

GARANTIE : sans aucun danger.
En vento à t fr. 20, à Fribourg .- Zurkinden , coiffeur . Bulle :

Gavin , pharmacien. Homont : Robadoy, pnarmacion. 1142-816
BeprésentaDt général : F. lleinger-Bruder, Bàle.

LIFE ASSURANCE COMPANY
Compagnie générale d'assurances snr la vie

LONDRES
Fondée cn'_1837. Capital social 1 fr. Vf .,000 ,000

Compagnie de l" ordre. Primes très modérées.

CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES
Agence générale ponr la canton de Fribonrg :

F. DUCOMMUN, Pribourg
33, AVENUE DU MIDI, 83 1700

1. &SV8A
QtfatuolCfc VINS EN GROS_ 0^ocoltîc

Cave & Perroy. Ëntrepilt à Jnllénan.

J'ai l'iiomiear d'informel mes clients da canlon do
Friboarg que je viens cle remettre la représentation de ma
maison à

M. Pierre Overney, à Cottens
les priant de reporter sur lui la confiance qu'ils onl bien
voulu accorder pendant 10 ans à mon voyageur, M. G.
Jeanrenaud. 1653
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I Teinturerie et lavage chimiques j
ô C. A. OEIPEIi, BALE }

A recoinmando son établissement pour la prochaine saison. 1
< 1 Service prompt et bien f oierné. 689 ' 'i Dépôt chez : M. TBADTWEIN, nllonr, FSIBOUSQ ; M. Areold ! !j , COHSAEP, _: .., BOUOHT. r »

inïNi»»NiM» [tri Bâtiment des postes d'Estavayer
¦ffièBST"- &%7d0* AVIS AUX ENTREPRENEURS
Au comptank 1 •> % d'escompte.

COMPTABILITÉ COMMERCIALE
A. Henaud , Chauo-de-Fonds ,

relié à S fr. 501'oxomplalro.

MAISON

Marcel Picard
55, RUE DE UBSMBE, 55

Fribourg
Lit complet, renais-

sance Fr. 58.—
Canapé Hirscb, noyer

poli > 46.-
Tables, dopuis » 6.50
Tables do nuit, dossus

façon marbre » 9.—
Tables rondes , noyer

poil » 25.—

Magasin à louer
Pour cause d'agrandissement

et A& transfert, 4% scia MSSBMXMa
IU. A. CUIFFELLK offre &
louer le magasin qu'il occupa
rne de Lawanne, IV 12.
Co magasin, situé au centreldes
affaires et dans la rue la plus
fréquentée de la ville, so prête i.
tout genre de commerce, instal-
la t ion complète de rayon».

S'adresser à A. ChlOielle,
b'rlbourK. H1697F 1187

ruVI îTI i.i.Ks 1 u\ u n 1:
Caisse do 5 kg., 2 fr. 25, franco

Via rot-ge da Tcstiia
garanti naturel, 21 fr. les 100 III
en garo à Lugano , contre rem
boursement. 1G33

Mordant/ frères, Lugano.

CAFÉ A VENDRE
Pour cause de sauté, à vondro

à Vevey
un polit ii-iiiin<'ii ( comprenant
café, salle de rostaurution , ap-
partement ct dépendances. Po-
sition avantageuse a proximité
immédiate de l'embarcadère dos
bateaux & vapenr.

S'adresser au notaire I__outg
Morier , à Vevey. 1751

Jpuin. ï tor
pour une année. S'adressor à la
ltanque cantonale. 1792

ON DEMANDE
an cocher-jardinier
S'adresser i. M. Leimbach,

ChiUcau de Matran.

Uns ni. mw
et mariée, de religion catholique,
connaissant bien la cuisine, est
demandée pour la gérance d'un
établissement de tempérance au
centre do la villo do Fribourg.

S'adros., pour renreignomonts,
à l'agonec de publicité Uaasens-
tein et Vogler , Fribourg, soua
H2728F. 18284010

Inutile de se présonter sans
_.(. bons n P. r li finals.

Q. à. ï mk
un excel lent  et très bel harmo-
nium, en l'église de Domdidier.

Adrosser les demandes à M. le
Car.;. 1814

M110 Pauline Bussard
MODISTE

avise son honorable clientèle
qu 'elle a transféré son magasin
RUE DU TIR , 16

Quartier fiaint-Plarre

usK-i»@>ianp
i 1 **
JJ SALON DE COIFFURE m

BF.Schaiïenberger -K
ïî AUX AP.OiBE'-, S" 10 H

ÇJ rarfamerîe, siToaniris , .rsltlles, 
^£± Vlftla, broctifs, i!c. W

neiKaKHUBui
On achèterait , d'occasion, une

banque de magasin
S'adressor à l'agence de publi-

cité Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, sous H2779F. 1862

JE. ÉÉ! illiS
.. louer, ruo de I'IIù pltal ,
N» »5. 185S

On demande , pour tout de
suite, «n 18&i

J.ME HOMME
robuste, comme domestique.

S'adreR6er à l'Areuo Huic,
Grand'Place», FI'IVJOUVE.

Selon décision du Conseil communal , le terme pou- n,
men des plane et dépôt des soumission» du bâtiment dpostes d'Estavayer ost prolongé jusqu 'au jeudi 9 août *midi. ' *

Estavayer, le 28 juillet 1900. 1853
ET,. < lias sot .  secret. J. I l in i i i in i , ayndio

QM CIEICII
pour un monsieur, une dame ot un enfa„«

Pension à la montagne
(altitude 1000 ou 1200 mètres) de préfèrenC(Jchez particuliers habitant à proximité de f0„
rets de sapins. On désire une pension simpl e "
mais substantielle et faire une cure de lait. '

Adresser offres, avec prix, sous initi ale,
A. G. agence Haasenstein et Vogler, Genève

i LOBER POUR 1901
Je domaine de Pont-en-Ogoz

do la contenance d'environ 80 poses.
S'adresser au notaire Morard , à Bulle. lK;i;i.;, . .

Une distillerie de cerises
demande un représentant i la provision pour le canton di.Friboarg aveo bonnes références. igjj 2 l

S'adresaer Poste restante, Fribonrg, sous adrosao No iwi

Jardin de Jolimont
JEUDI 26 COURANT, DES 8 H. DU SOIR

GRAND CONCERT
donuô par

L'ORGHESTRE BENZO
Entrée libre. 1856 Entrée libr,

W t_H S gR M "
 ̂ s d

M ° a__
K__> Je- "* txi li > '«;§ a , :!t H
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ta r* * ^«a s« i =î

ASILE ET MAISON DE SANTE
Belle-Yne, près landeron, canton de HencMtel

Klablissement privé, très confortable, pour lo traiteraont d?i
maladies meutalos. — Situation magnifique, au bord du lac, -Qrands jardins omliragés. — Soins consciencieux. — Vio de famille— Iléfércncos & disposition. — Prospectus détaillé gratis.

033 Mr BUIIGEB, direcleur .

vos appareils à acétylène ^ 4

Suoicfé suisse de3géa.R(oirsû'Â6SfyIèao S 2
à, FRIBOURG g g

-Economie. — Sécurité. \ câ <
Prospectas franco. I «dj '

¦i Ivrognerie Gaérlsoii*0
Jo puis venir vous annoncer, à ma très grande satisfaction, ci

par votro traitouient par correspondance , aussi iuoffena.I qu'e.fia<»>j'al été complôtemcnt guéri de ma passion pour les boissons alcHr
quos. Dopuisquo j'ai tout à fait perdu lo goftt do boire , ma sanlé sftt
notableinont améliorée ol j'ai pris bonne mine. La reconnaisse"
ijuo j'éprouve pour «TOUS m'engage à publlor le présent;corlili«l ei;
.. . . , . , , , , . . w<_ o ... t . J , :> ou» . ' . , _ ;. 'c c . c  . . . c J l r , u. mj.ua iva yomvMmj i-
m'en parlent. Le succè3 de la euro nue je viens de faire se propa.sR
rapidement et fera du bruit, car j'étais connu pour être un bu"1"effréné. Toutes les personnes qui mo connaissent , et il y on a Im*
coup, aovont i_lo«uèûî de ma guérison ct je ne manquerai P"̂ *recommandor votro procédé partout où j'irai, d'autant p lus ao '"
peut étro appliqué à l'insu du malado. Mililarstr. 94, Zurich !"> ,' .28 décembro 1897. Albert Werndli. La signature do Albert Wewf
a été légalisée. Par le syndic, Wolfensberg, substitut è* gWh
Adresse - : « Pallcllalwi prisse. Kirchstrasse, 405, Blorli. il__l_Ji« ¦

VMS DE BORDEAUX
Pour avoir de bona vins sarantis naturels , adrG8sez-™us *

Mai- l î ï '.'.\ i:v & 111__ - >¦ _\-|I_ , négoclantH-propriétalret,
O, rne Vantraason, Bordeaux, demandez Iour prix-courant »
vous serez étonnés du bon marché. Demandez aussi un échant illon
du vin que vous voudrez goûter, Il vous sera envoyé franco contra
0,70 en iimbro3-posto suisses, vous jugerez alors de la qualité do nos
produit?. .

Toutos nos -û-.rciiru-di30S sont rondno3 franco de portjct de drot»
dans toute la Suisso, en gare de l'acheteur. „

Prime : A tout acheteur d'au moins 100 fr. de marchandise, u
sera offert à titre gracieux, à la saison de son choix, un pa nier
d'huîtres ou uno Caisse ds raisins. tLa maison accepte représentants'sérieux .MC*™
où elle UV M ORB rvpveuentoe. M**


